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Résumé 



 
 

 
 

 La formation diatomitique messinienne de l’Oued El Abid située sur la marge Nord du 

Dahra occidentale (bassin du Bas Chélif) a fait l’objet d’une étude lithologique, 

paléontologique et paléoenvironnementale. 

 La diversité faciologique de cette formation , la stratonomie des bancs et la présence 

et/ou la fréquence des traces  fossiles a permis de subdiviser cette formation en deux  

membres (Membre I et Membre II).  

 Quatorze (14) types de traces fossiles ont été reconnus dans cette formation : 

Thalassinoides ;Rosselia Socialis ; Helminthopsis ;Chondrites isp ;Chondrites arbuscula ; 

Lockeia ; Planolites ; Phymatoderma granuluta ;Ophiomorpha nodosa ; 

Diplocraterion ;Rhizomorphs ; Scolicia zumayensis ; Neonereites uniserialis et Zoophycos. 

 La composition microfloristique montre trois assemblages mais le plus souvent 

dominée par la présence de Thalassionema nizschoides, taxoncaractérisant un milieu à forte 

producrivité due aux courants ascendants upwellings. 

 Cette étude paléontologique en termes de traces fossiles et diatomées a été effectuée et 

confrontés pour un essai de reconstitution paléoenvironnementale (essentiellement 

paléobathymétriques). 

Le membre I caractérisé par : Skolithos ; Chondrites arbuscula et Rosselia Socialis, s’est 

déposé dans un milieu marin peu profond et littoral attesté par l’assemblage A à 

Actinoptychus senarius.  

 La sédimentation d’une grande partie du membre II (qui est marquée par les 

ichnofaciès à Cruziana, ichnofaciès à Skolithos, à Zoophycos, à Neonereites uniserialis et 

Scolicia zumayensis) s’est effectuée dans un milieu marin relativement profond où 

prédominent les diatomées de formes océaniques (Assemblage B : Coscinodiscus marginatus, 

Thalassionema nizschoides) et les formes à indices d’upwelling (courants profonds 

ascendants). L’abondance des traces fossiles de Zoophycos traduisant la présence de la 

circulation des masses d’eaux riches en oxygènes au niveau du fond, confirme cette 

hypothèse. Tandis que la partie sommitale où les traces fossiles se fait très rares ou absentes et 

caractérisées par l’assemblage C à Actinoptychus senarius, Thalassiossira eccentrica et à 

faible fréquence deThalassionema nizschoides, traduit un milieu marin très peu profond, 

littoral. 

Mots clés : diatomites, Messinien, Dahra, Oued El Abid, ichnofaciès, diatomées, 

paléoenvironnement. 
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 The Messinian diatomite formation of Oued El Abid located on the northernmargin 

of Western Dahra (Bas Chélif Basin) was the subject of a lithological, palaeontological and 

palaeoenvironmental study. 

     The faciological diversity of this formation, the stratonomy of the banks and the 

presence and / or the frequency of the fossil traces made it possible to subdivide this 

formation into two members (Member I and Member II). 

 Fourteen (14) types of fossil traces were recognized in this formation: 

Thalassinoids;Rosselia Socialis; Helminthopsis; Chondrites isp; Chondrites arbuscula; 

Lockeia; Planolites; Phymatoderma granuluta; Ophiomorpha nodosa; Diplocraterion; 

Rhizomorphs; Scolicia zumayensis; Neonereites uniserialis and Zoophycos. 

 The microfloristic composition shows three assemblages but most often dominated 

by the presence of Thalassionema nizschoides, a taxon characterizing a high production 

environment due to ascending upwellings currents. 

 This palaeontological study in terms of fossil and diatomaceous traces was carried 

out and compared for a palaeoenvironmental reconstitution test (essentially 

paleobathymetric). 

 Member I characterized by: Skolithos; Chondrites arbuscula and Rosselia Socialis, 

deposited in a shallow marine and coastal environment attested by assemblage A at 

Actinoptychus senarius. 

 Sedimentation of a large part of the II limb (marked by Cruziana ichnofacies, 

ichnofacies at Skolithos, Zoophycos, Neonereites uniserialis and Scolicia zumayensis) 

occurred in a relatively deep marine environment dominated by diatomaceous earths. Oceanic 

(Assembly B: Coscinodiscus marginatus, Thalassionema nizschoides) and forms with 

upwelling indices (deep currents ascending). The abundance of fossil traces of Zoophycos 

reflecting the presence of the circulation of oxygen-rich water bodies at the bottom, confirms 

this hypothesis. While the summit part where the fossil traces are very rare or absent and 

characterized by the assembly C to Actinoptychus senarius, Thalassiossira eccentrica and low 

frequency of Thalassionema nizschoides, translates a very shallow marine environment, 

littoral. 

Key words: Diatomites, Messinian, Dahra, Wadi El Abid, ichnofacies, diatoms, 

palaeoenvironment. 
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1. Introduction  
   Les accumulations biociliseuses diatomitiques représentent une des composantes 

essentielles de la sédimentation messinienne du bassin du Bas Chélif et des bassins 

périphériques méditerranéens.  

  Ces dépôts sont désignés par l’appellation de la formation de tripoli ou diatomites.  En 

général, les dépôts diatomitiques précèdent des formations à caractère évaporitiques au centre 

et accompagnent, dans les marges des bassins, le large développement des plates-formes 

carbonatées (Saint Martinet Rouchy, 1990, Cornée et al.,1994).  

 Les diatomites du bassin du Bas du Chélif a fait l’objet de plusieurs travaux 

géologiques depuis la deuxième moitié du 19 siècle, particulièrement les terrains des miocène 

et des pliocène. Les diatomées d’âge Tortonien supérieur, a été remarquée la première fois 

dans le secteur du Djebel Ben Dourda par Mr. Mansouri, (2001), puis il est identifié par 

Mansour (2004 ; 2008) et Mansour et al. (2007).  

L’affleurement spectaculaire des diatomites de l’Oued El Abid (Oued Irghbel), située 

au nord du Douar Naimia (commune de Sidi Ali), a suscité un intérêt particulier. D’où 

l’objectif de ce travail se résume en : une étude lithostratigraphique de la formation 

diatomitique et de définir les différents faciès diatomitiques et leurs variations verticales ; une 

étude paléontologique (diatomées et traces biologiques) afin de mettre en évidence la relation 

paléoenvironnementale entre le contenu microfloristique (diatomées), les traces biologiques 

préservées dans les diatomites et même les différents faciès diatomitiques.  

 

    2. Cadre géographique  

 2.1. Situation générale 

 La région d’étude est située sur la marge septentrionale du bassin du Bas Chélif. Ce 

dernier, se présente comme une gouttière, orientée ENE-WSW, de 300 km longe et 100Km de 

large ; (Thomas, 1985). (fig. 1). 

 Sa marge septentrionale est bordée d’Ouest en Est par deux grandes lignes de reliefs. 

  Les massifs d’Oran, d’Arzew et du Dahra.  Et sa marge méridionale est formée par les 

monts des Tessala, Ouleds Ali, Beni chougrane et de l’Ouarsenis.  
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Fig. 1. Situation générale du bassin du Bas Chélif (D’après Belkebir et al., 2008). 

 

 2.2.Situation locale 

 Le secteur d’étude se situe sur la marge Nord du Dahra occidentale où affleure une 

importante série sédimentaire du Miocène supérieur. 

 La région est distante de45 Km, à l’Est de la ville de Mostaganem, 5 km à l’Est de Sidi 

Ali, et de 7 km au Sud – Ouest à la vile de Sidi Lakhdar.  

 

 



CHAPITRE IGENERALITE 
 

3 
 

 

Fig.2. Localisation de la région d’étude (Google Earth, images satellite : 07/05/2019). 

 

   3 - Cadre géologique général  

 Le bassin néogène du Bas Chélif correspond à un bassin intramontagneux (Thomas 

,1985) d’une direction WSW-ENE, syn-orogénique lié auxphases paroxysmales de 

l’orogenèse alpine (Perrodon, 1957), occupe une grande partie de sillon médian (Delfaud et 

al., 1973) (fig. 3).  

 Le remplissage de ce bassin se fait par des formations d’âge Mio-

plioquaternairesdiscordantes sur un substratum schisteux d’âge Crétacé (Perrodon, 1957).  

 Ce bassin est très subsident et délimité par des terrains d’âge Secondaire plissés, qui 

restent immergés pendant le néogène (Thomas ,1985). 

  Le Miocène du bassin du Bas Chélif présente un cycle sédimentairecomplet 

caractérisé généralement par une sédimentation continue au centre dubassin et qui présente 

des interruptions sur les marges dues aux jeux de latectonique Alpine (Rouchy, 1982).  

 Ce cycle se subdivise d’une façon générale en deux ensembles qui sont : le Miocène 

inférieur et le Miocène supérieur. 

 - Le Miocène inférieur (Burdigalien) est transgressif et discordant sur un substratum 

d'âge crétacé. Ce miocène est marqué par une légère régression de lamer vers la fin (Perrodon, 
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1957). Il est représenté par des conglomérats, des grès et des marnes bleues. Il correspond à la 

méga séquence I de Delfaudet al. (1973) et Neurdin-Trescartes (1992). 

 L’étude biostratigraphique des dépôts de ce Miocène inférieur a permis de les attribuer 

à un intervalle de tempsallant du Burdigalien terminale jusqu’au Serravallien terminal 

(Bessediket al, 2002). 

  - Le Miocène supérieur (Vindobonien) marqué par une nouvelle et progressive 

transgression bien individualisée sur les marges du bassin. Ce cycle correspond au deuxième 

cycle post-nappe débute à la base par le Tortonien décrit par Delteil (1974) ; Guardia(1975) et 

Belkebir et Bessedik (1991). Il correspond aussi à une partie de la méga séquence II de 

Delfaud et al. (1973).  

 D’après Thomas (1985), la limite entre Ces deux périodes ou cycles se situe au 

voisinage du passage des biozones de foraminifères planctoniques N 14/ N 15 datées du 

Tortonien  dans le bassin du Bas Chélif. 

 Dans le Miocène supérieur, Belkebir et al. (1996) apportent plus de précision et 

proposent une subdivision du Miocène supérieur en 4 biozones à foraminifères planctoniques 

(Fig. 4).l’analyses et la révision biostratigraphique (Bessediket al, 2002) de la sérié de 

Miocène supérieur a révélé l’existence de trois (03) biozones (au lieu quatre) à foraminifères 

planctoniques : 

Biozone a Neogloboquadrina acostaensis ; biozone a Neogloboquadrina dutertrei 

etNeogloboquadrina humerosa correspondant au Tortonien et biozone a Globorotalia 

mediterranea correspondant au Messinien.   

 Ce Miocène supérieur est matérialisé par des conglomérats et des grès et le centre du 

bassin est occupé par des marnes bleues d’âge Tortonien. 

 Le Messinien est représenté par une sédimentation marneuse et diatomitique, reposant 

sur les formations précédentes. 

  A la fin du Messinien, le bassin du Bas Chélif connaît une période de confinement qui 

traduit une importante installation de dépôts évaporitiques bienreprésentés dans la partie 

orientale du bassin (Perrodon, 1957, Rouchy, 1982, et Saint Martin, 1987). 
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Fig.3. Position du bassin du Bas Chélif dans la structure générale de l’Oranie (D’après 

Delfaud et al.1973) 

 

Fig.4- Biozonation dans la série type des bassins miocènes de l’Algérie Nord-occidentale       

(Chélif, Tafna) d’après Belkebir et al. (1996). 
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4 - Historique des travaux sur les diatomées et les diatomites 
   4 .1. Dans le bassin du bas Chélif 

 Dans le bassin de bas Chélif, les diatomites ont fait l’objet de plusieurs recherches 

géologiques. 

 Arambourg (1927), dans son mémoire sur les poissons fossiles d’Oran s’intéresse à la 

faune ichtyologique dans les diatomites.  

 Après ses travaux sur les formations du Dj. Murdjadjo, Rozet (1931) signale pour la 

première fois la présence des couches diatomitiques sous le nom de « Schistes à poissons » et 

montre qu’elles présentent une analogie avec les tripolis de Sicile. 

 Par ses travaux de 1933 et 1936, Anderson entama la première étude lithologique et 

pétrographique des diatomites. Il arrive à retracer la répartition cartographique des diatomites 

dans le bassin de bas Chélif qu’il désigne du nom de «Beida stage ». 

 En 1837, les recherches sur les microorganismes ont été ébauchées par Agassiz, qui a 

publié une note sur les infusoires des tripolis d’Oran.  

 La première étude importante sur la systématique des diatomées a été réalisée par 

Ehrenberg (1939), qui a donné une description des principaux organismes constituant ces 

formations (Diatomées, silicoflagellés, spicules de spongiaires…) et les désigne sous le nom 

de « Craie d’Oran » en leur attribution un âge Crétacé supérieur. 

Dans ses travaux sur la géologie appliquée Dalloni (1939) établit un historique de la 

découverte des diatomites en Algérie. 

 L’équivalence paléogéographique entre les diatomites et calcaires a mélobesiées sur 

du bassin fût montrer par Gourinard (1952). 

 Perrodon (1957) propose une esquisse paléogéographique de la mer à tripoli. Il admet 

qui les dépôts de diatomites se sont effectués dans une vaste baie fermée en communication 

avec la Méditerranée et dont la bathymétrie était irrégulière. Il suggère ainsi l’intervention des 

phénomènes d’upwelling lors de la sédimentation des dépôts de diatomites. 

  Boudrimont et Degiovanni (1974) étudient pour la première fois les associations de 

diatomées de la région de Sig et d’Ain Merane. 

 Suite à ses travaux (1979, 1980, 1982 a et 1982 b) consacres aux formations 

évaporitique, Rouchy donne les premiers éléments fondamentaux de la sédimentation 

messinienne du bassin de bas Chélif et situe le facies diatomitique par rapport au phénomène 

évaporitique. 



CHAPITRE IGENERALITE 
 

7 
 

   A partir de l’étude du milieu de dépôt des niveaux diatomitiques, Gersonde(1980) 

interprète les diatomites comme étant des dépôts profonds. 

 Dans ses travaux sur les formations diatomitiques de la région de Sig, Mansour (1991) 

réalise une étude systématique et paléoécologique des diatomées.  

 Poignant et Moissette (1992) réalisent une étude des foraminifères benthiques des 

intercalations marneuses d’une série diatomitique du Messinien de l’Algérie. 

  Mansouret al. (1995) livrent une analyse sur la formation diatomitique messinienne 

préévaporitique dans la région de Sig. 

 Mansour et Saint Martin (1999) étudient les diatomites de Djebel Murdjadjo dans le 

but d’étudier et d’analyser les diatomites en contexte de plate-forme carbonatée. 

 Le plus récent travail est celui de Mansour (2004) sur les diatomites du bassin du Bas 

Chélif. 

 A partir des résultats géologiques et paléoenvirronmentals des dépôts diatomitiques, il 

déduit que la sédimentation diatomitique est contrôlée par une différenciation 

paléogéographique et propose un modèle paléoenvironnemental de la répartition des 

diatomites. 

 D’autres travaux d’ingéniorats ont été menés sur les diatomites : 

Hebib (1995), Adjidir (1995), Hasnaoui (1998), Bezzeghoud (2002), Beb hamied 

(2003) et Rai (2005). 

 

  4.2. Dans les bassins périphériques de la Méditerranée 

De nombreux travaux ont été réalisés. 

 Gardette (1979) analyse les diatomites du passage moi-pliocène dans des coupes 

réparties dans des bassins méditerranéens (Chypre, Crète et Maroc) 

 Gersonde (1980) effectue une étude paléoécologique et biostratigraphique des 

associations diatomitiques en Sicile et en Espagne. 

  Pestrea et Saint Martin (2002) étudient les assemblages diatomitiques du 

Gubellina (Sicile occidentale). 

  Pestreaet al. (2002) exploitent les diatomées afin de retracer les conditions 

paléocéanographiques qui ont affecté la Méditerranée en Messinien à partir des coupes 

sélectionnées dans des bassins méditerranéens (Lorca (Espagne), Gibliscemi / Flconara 

(Sicile) et Pissouri (Chypre)). 

  Saint Martin et al. (2003) étudient les assemblages de diatomées en contexte de plate-

forme dans le bassin de Mellila-Nador (Maroc). 
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   5 - Méthodologie. 
 Le travail de terrain a été consacré à un levé de coupe lithologiques, tout en notant les 

particularités sédimentaires (couleur, figures, structures ; etc.….) et les déférentes unités 

lithologiques. 

Le travail se résumée les : 

• Identification des différents facies lithologiques. 

• Les différents fossiles associés (bivalves).  

• Identification de différentes traces biologiques, ichnofaciés.   

 La réalisation de ce travail a nécessité le matériel suivant : 

_ Une carte topographique 1/25000 

_ Une boussole ; 

_ Un marteau ;  

_ Un appareil photographique numérique. 
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    1. Introduction 
  L’affleurement spectaculaire des diatomites de l’Oued El Abid (commune de Sidi 

Ali), nous a poussés à lever une coupe pour le but de définir les différents faciès de 

diatomitiques et leurs variations verticales.  

 Dans ce chapitre, nous dressons une colonne lithostratigraphie du l’affleurement de 

l’Oued El Abid (Oued Erghbel). 
  La coupe levée et considérées comme étant assez représentatives. Elle concerne les 

dépôts messiniens reposant sur les marnes d’âge Tortonien supérieure (Fig.5) 

Fig. 5. Carte de faciès de secteur d’étude (modifiée). 

 

2. Localisation de la coupe  
 La coupe de direction Nord-Sud a été levée dans la partie Nord-Est du massif du 

Dahra (Fig.1). 

  Limité au Nord par Douar Sidi Lakhdar Ben Khlouf et Douar Ouled Amraoui. Au 

Sud,est limite par Oued El Abid (Oued Irghbel) et chemin wilaya n° 69. Le Douar Ouled 

Aissa se trouve à l’Est par tandès qu’à l’Ouest se distinguons le Douar N’aimia (Fig.6.B). 
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      Fig.6.Localisation de la coupe d’Oued Al Abid. 

 A – situation de la région d’Oued Al Abid par rapport à la mer Méditerranée.  

 B- Situation géographique de la région d’Oued Al Abid (carte topographique Hadjadj, 

N° 7-8, au 1/25 000). 

 C - Localisation de secteur ’étude (Google Earth, images satellite : 05/05/2019). 

 

3. Lithostratigraphie de la série étudiée  
L’étude lithologique de la série a permis de différencier deux formations 

sédimentaires. 

3.1. Formation des marnes bleues  
 Cette formation est constituée essentiellement de marnes de couleur bleuâtre à grise, 

homogène, sans aucune stratification apparente parfois indurées. 

  Il ne s’agite que de la partie supérieure de ces marnes qui affleure.  
Ces marnes ont luiras des taxons des nannofossiles calcaires suivant :  

Amaurolithus delicates ; Amaurolithus primus ; Calcidiscus leptoporus ; Coccolithus 

pelagicus ; Discoaster broweri ; Discoaster deflandrei ; Discoaster intercalaris ; Discoaster 

loeblichii ; Discoaster quinqueramus ; Discoaster surculus ; Discoaster variabilis ; 
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Helicosphaera carteri ; Reticulofenestra pseudombilica ; Rhabdosphaera procera ; 

Scyphosphaera recurvata ; Umbilicosphaera cricota.(Bentata, 2013). 

 La présence de taxon indice (marqueur de Tortonien), attribue un âge Tortonien 

supérieure à cette partie des marnes, correspondant à la zone NN11 (Martini, 1971) et dans la 

zone CN9 (Okada & Bukry, 1980) (Bentata, 2013). 

 

3.2. Formation diatomitique  

 Cette formation débute par un premier banc de marne induré reposent sur des marnes 

ou apparaissent l’espèce Amaurolithus delicatus qui indiquerait la partie Messinienne de cette 

sous zone (NN11b) d’après Martini et Muller (1986),et l’espèce Reticulofenestra rotaria la 

première présence de l’espèce marque aussi la limite Tortonien-Messinien selon Theodoridis 

(1984) (Bentata, 2013).  

 Il est à signaler que la formation diatomitique est caractérisée par deux grands 

ensembles lithologiques (membres) (Fig.7). Elle débute par les marnes indurées (calcaires) 

qui s’intercalent avec des bancs marneux gris. 

  Elle évolue ensuite en tantôt en alternance des diatomites marneuse et marnes grise et 

tantôt en diatomites et marnes grise.Le tout est surmonté par un ensemble de marnes jaunâtres 

plus et moins sableux où s’intercalent de minces bancs de diatomites.   



CHPITRE II LITHOSTRATIGRPHIE 
 

12 
 

 
Fig.7. Sérié lithostratigraphique d’Oued El Abid, Bentata, 2013. 
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 4. Description lithologique de la formation diatomitique  

 D’une façon générale, l’affleurement offre une bonne visibilité de la succession 

lithologique. Les bancs présentent une direction Est-Ouest avec un pendage de 9° vers le 

NNE. (Fig.8). 

La description de la coupe levée est faite d’une manière à décrire en détail la 

stratonomie et la lithologie des différents faciès.   

 La coupe d’Oued El Abid d’épaisseur 40 m, repose sur les marnes bleues Tortonien 

(Fig.5). 

 Elle est constituée d’une alternance des bancs de diatomites blanchâtres et desmarnes 

grises, tantôt de de diatomites marneuses parfois feuilletés au sommes de couleur blanc a 

beiges et des marnes grises. 

 La diversité faciologique des diatomites ou sens large, la stratonomie des bancs et la 

présence et / ou la fréquence des traces fossiles nous a permis de subdiviser cette formation en 

deux membres (Fig.8). 

  Du bas en haut, on distingue : 

 

4.1. Membre I (11 m)  

  Le membre I est représenté par une alternance de quatre faciès :marnes indurés, des 

marnes, des diatomites blanchâtres, et des diatomites marneuses (Fig. 9).  

 Ce membre débute par 03 mètre de marnes grisâtres à intercalation des bancs marneux 

indurés, et feuilletées, s’organisant en séquence à deux termes. Il débute par le banc marneux, 

indurés et friable surmontes par des marnes grise. Parfois, dans ces marnes s’intercalent de 

minces niveaux jaunâtres (soufre).     

 Les marnes grise pouvant atteindre 1.5 m d’épaisseur, sont de couleur grisâtre, friables 

(fig. 11.B), parfois d’aspect schisteux au sommet des bancs. 

  Les bancs de marnes induré plus ou moins feuilletés (d’épaisseur varie entre 0.6 m et 

1.5 m) sont plus ou moins tendres et présente parfois un intense bioturbation.   

Ces marnes caractérisé par un stratodécroissance progressive d’ordre métrique à la 

base et devient décimétriques au sommet de ce membre. 

Les bancs des diatomites sont de d’ordre de 0.3 à 0.7 m d’épaisseur. Elles sont de 

couleur blanchâtre, légères et généralement bioturbés. Elles sont parfois marneuse, massive et 

de couleur beige foncés.  
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  Les bancs diatomitiques sont bioturbés par la présence des ichnofaciés sur 

l’interfaces, à l’intérieures du banc et surtout eu surfaces des bancs. Les traces d’activité 

organique deviennent plus importantes de bas vers le haut. Ces bioturbations d’ordre 

millimétrique a centimétrique se présentent en formes simples ou bifurquées suivant le plan 

de stratification.  

   Les bancs des diatomites au sens large et les premiers bancs marneux indurés, 

présentent à leur bas des ondulations. Par conséquente sont ravinant.   

 
Fig. 8. Panoramala formation diatomitique d’Oued El Abid (Photo in Oued El Abid, 2019).  

 

4.2. Membre II (27.5 m) 

 Ce membre est le plus épais que le membre précédent (Fig.9). Il est constitué, en 

général, par une alternance rythmique de diatomites marneuses et de marnes et de diatomites 

pures et de marnes.  

 Les caractères lithologiques permettent de distinguer deux ensembles : un Ensemble A 

et un Ensemble B. 

 L’Ensemble A débuté par un banc épais de 1.8 m de diatomites marneuses à la base et 

devient diatomites pures et feuilletés au sommet. La partie supérieure et la partie inférieure de 

ce membre est caractérise par la présence des bancs diatomitiques.    
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 Les niveaux marnes sont de couleur grisâtres, friables parfois indurées et bioturbés, ils 

sont riches en paillettes de mica noirs et des feldspaths altérés dans quelques niveaux. 

 L’organisation séquentielle, montre une stratodécroissance des marnes et 

stratocoissance des diatomites.     

  Les bancs des diatomites sont de couleur blanchâtre, feuilleté et légère, (à des 

épaisseurs variables de 40 cm à 25 cm), et devient moins épais vers le sommet. 

 Les diatomites marneuses sont de couleur beige clair. La plupart des bancs massive, et 

très bioturbés surtout à la base. 

 Les diatomites sont de couleur blanchâtre à beiges et deviennent blanche au somme 

des bancs. Elles sont d’aspect massif, rarement laminés à la partie inférieure, par contre dans 

la partie supérieure sont plus ou moins feuilletée, légère et de couleur blanchâtre, avec 

l’absence de la bioturbation.   

 Dans les 4 à 5 bancs diatomitiques marneux (d’épaisseur importent) on distingue la 

présence de nombreux Zoophycos (Fig.15.A) de grande taille formant ainsi une surface de 

condensation. 

 Les derniers bancs de diatomites et marne de la partie supérieure de ce membre, 

renferment des bivalves (Fig.10.B, c et D), et traces des poissons sous formes d’écailles ou 

d’arêtes. (Fig.10.A.). 

 Dans cet ensemble six (06) niveaux cinéritiques s’intercalent avec des épaisseurs 

variables (10 cm à 30 cm) et de couleur grise et jaunâtre (Fig.11.C).   

 L’Ensemble B est très réduit. Il est représenté par une faible puissance ne dépassant 

pas un mètre (1 m) (Fig.9). Il est représenté par des marnes de couleur grisâtre et friable où 

s’intercalent un niveau cinéritique très mince (05 cm). Ces marnes renferment des bivalves de 

type Ostréidés (Fig.11.B et C). Un banc de calcaires en plaquettes de couleur blanchâtre et de 

30 cm d’épaisseur couronne cet ensemble (Fig.10. D).  
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.

 

                         Fig. 9. La coupe géologique d’Oued El Abid.  
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Fig. 10. Les déférents fossiles de la formation diatomitique.A : les traces de poissons ; 

Bivalves, B :Ostrea lamellosa. C. Crassostrea fiyphoides D. Hyotissa squatrosa. 
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Fig. 11.Les déférents faciès : A. Marnes indurées. B. Marnes friables. C. Le gros banc de 

cinérite. D. Calcaire en plaquètes. 

 

5. Conclusion   

L’étude lithostratigraphique de la coupe d’Oued El Abid, a permis de mettre en évidence une 

succession de deux formations. 

           Formation marneuse attribuée au Tortonien, et une formation diatomitique attribuée à 

Messinien. 

 D’une façon générale, l’étude lithologique révèle une alternance des marnes et 

diatomite marneuse ; marnes et diatomites, matérialisé par une diversité des traces fossiles et 

des organismes (bivalves et des traces de poissons).    

Cet empilement est subdivisé en deux membres qui sont de bas en haut : 

Un membre inférieur (Membre I) matérialisé par une alternance serrée de quatre faciès : 

marnes indurée, des marnes, des diatomites blanchâtres, et des diatomites marneuses 

s’organisant en séquence à deux termes.   
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 Ce membre débute par 03 mètre de marnes grisâtres à intercalation des bancs marneux 

indurés, et feuilletées, suivit d’une alternance de diatomites marneuse et marnes puis 

diatomites et marnes. Ce membre est moins bioturbés que le membre supérieur.  

          Un membre supérieur (Membre II) qui est plus épais que le membre précédent. Il est 

constitué, en général, d’une alternance rythmique de diatomites marneuses et de marnes et de 

diatomites pures et de marnes. Ce membre présent a plus de ces faciès six niveaux 

cinéritiques. 

           Les traces biologiques sont très fréquentes tout au long de ce membre et 

particulièrement les Zoophycos.  

           L’organisation faciologique et séquentielle a permis de distinguer deux ensembles 

(Ensemble A et Ensemble B). L’ensemble B est très détritiques et constitué de marnes 

admettant un niveau cinéritique et très riches en foraminifères appartenant au genre Orbulina 

(Belhadji ; com. Orale). 
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1. Introduction  
Dans ce chapitre deux grands axes seront traités et confrontés pour un essai de 

reconstitution paléoenvironnementale. Ces axes porteront sur les traces fossiles rencontrés le 

long de la formation diatomitique et les diatomées analysées dans chaque membre renfermant 

les traces 

 

 2. Les traces fossiles dans la formation diatomitique 

 2.1. Introduction 

  Les traces fossiles sont restées en apparence assez constantes depuis Cambrien, même 

si leurs producteurs auraient pu être différents. Les assemblages des traces fossiles peuvent 

être divisés selon la paléoenvironnemental en un certain nombre d’ichnofaciès nommés 

d’après une trace fossile caractéristique.  

  Les ichnofaciès indiquent un facies sédimentaire particulier et peuvent être identifié 

sur la base de son assemblage des traces fossiles.    

Seilacher (1964) a défini six ichnofaciés : ichnofaciés à Scoyenia ; à Skolithos ; à 

Glossifungites ; à Cruziana ; à Zoophycos et à Nereites. A ces ichnofaciès s’ajoutent 

successivement deux autres, basés principalement sur la consistance du substrat : ichnofaciès 

à Trypanites (Frey & Seilacher, 1980) et ichnofaciès à Teredolites (Bromley et al., 1984).  

Frey & Pemberton (1984), en se basant sur des environnements récents, définissent un autre 

ichnofaciès : ichnofaciès à Psilonichnus. 

   La distribution des traces fossiles dans la formation diatomitique d’Oued El Abid 

(fig. 9) n’est pas aléatoire mais dépend largement de la variation lithologique des faciès, de la 

profondeur et des conditions (oxygénation, salinité, bathymétrie, nourriture …).  Tous ses 

paramètres permettent à une spectaculaire diversification tout le long de la coupe.     

  

 2.2.Distribution des traces fossiles  

  Les traces fossiles n’apparaissent en général que dans la partie supérieure duMembre I 

mais sont présentes tout au long du Membre II. 

 Dans ce Membre II, les traces fossiles sont préservées en trois parties de différentes 

concentrations : la partie inférieure est caractérisée par des ichnogenres très à fréquente et 

deviennent moins fréquente vers le sommet. Par contre, dans la partie médiane, sont fréquente 

à présente.   
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 Le sommet de cette partie, la fréquence des ces traces évolue vers la rareté jusqu’à la 

disparition dans l’ensemble B.  

 Quatorze (14) types de traces fossiles ont été reconnus dans la formation diatomitique 

de l’Oued El Abid : Thalassinoides ;Rosselia Socialis ; Helminthopsis ;Chondrites 

isp ;Chondrites arbuscula ; Lockeia ; Planolites ; Phymatoderma granuluta ;Ophiomorpha 

nodosa ; Diplocraterion ;Rhizomorphs ; Scolicia zumayensis ; Neonereites uniserialis et 

Zoophycos. Les traces fossiles les plus abondants est fréquents sont les Skolithos et les 

Zoophycos. 

  Ces différents traces fossiles se regroupent en cinq (05) types d’ichnofaciès : 

ichnofaciès à Cruziana ; ichnofaciès à Skolithos ; ichnofaciès des Psilonichnus ; ichnofaciès 

d’Echinoid et ichnofaciès à Zoophycos. 

 

  2.3. Principales traces fossiles (Ichnofaciès) des diatomites d’Oued El Abid 

   Nous avons décrits les principales traces fossiles présentes dans les diatomites. 

Certaines ont été déterminées en se basant sur la bibliographie (Seilacher A. 2007, Miller W. 

2007, Mangano M. et Buatois L. 2011), d’autres sont restées indéterminées. 

 

2.3.1. Ichnofaciès à Cruziana 

Cet Ichnofaciès présente une riche diversité en traces fossiles. Ils représentent des 

situations de plateau continental moyen et distal, inférieures à la normal de la houle ; mais 

pouvant être affectées par l’activité des tempêtes. Quatre ichnogenres composent cet 

ichnofaciès.   

 

 a. Rosselia Socialis (Fig. 12.A) 

 C’est une structure conique, sous perpendiculaire à la literie. Elle présente un 

gonflement ressemblant à une ampoule dans la partie proximale du terrier (Uchman et 

Krenmayr, 1995).  

 Il est conservé comme endichnia correspondant à des traces de locomotion ou de 

pacage.  Le meilleur exemple de structure d’équilibre est représenté par cet ichnogenre. Nara 

(1995) a entrepris une analyse morpho-éthologique de Rosselia socialis concluant que les 

traces à vers les plus probables sont des polychètes térébelleux. Il a suggéré que le doubleur 

du terrier était produit par l’expansion vers l’extérieur résultant de l’accumulation de matériau 

boueux sur la surface intérieure de la doublure. Nara (1995) a conclu que ce modèle appuyait 

une stratégie d’alimentation en détritus. En outre, il est à noterque des structures similaires 
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sont fabriquées dans les environnements marins peu profonds modernes par des polychètes 

térébelleux (Aller et Yingst, 1987 ; Schàarfer, 1972). Par la suite des terriers on adernes de 

type Rosselia ont également été attribués à des cirratulidés (Gingras et al., 1999). 

 Sur la base des exemples modernes et semblables à ceux d’Holocène Rosselia, des 

polychètes à spionidés ont également été proposés comme producteurs (Olivero et al., 2012)     

 

  b.Thalassinoides(Fig. 12.B) 

 Il s’agit de traces de nourriture ou/et d’habitation, Les ichnogenres Thalassinoïdes 

bien que sont typiques des environnements moins profonds (Mangano & Buatois, 1991). 

Cette trace est répartie stratigraphiquement depuis l’Ordovicien (Sheehan & Schiefelbein, 

1984) jusqu’à l’Holocène (Curran & Frey, 1977). 

 Actuellement, ce sont des crustacés susceptibles d’édifier un tel système de terrier, 

dépendant largement de l’interface l’eau/sédiment (Ehrenberg, 1938 ; Müller, 1970 ; 

Bradshaw, 1981). Ces crustacés utilisent ces terriers comme un abri d’habitation et de 

nourriture (Domichnia & Fodichnia).  

  

c. Helminthopsis(Fig.12.C) 

  Il s’agit d’une trace de recherche de nourriture (Pascichnia, Browsing trace) où le 

remplissage du terrier est généralement identique à la roche encaissante.  

  Cette ichnogenre est produite probablement par des vers polychètes ou des priapulides 

(Książkiewicz, 1977 ; Fillion & Pickerill, 1990).  

  Elle est connue à partir du Cambrien (Crimes, 1987) jusqu’à l’actuel (Swinbanks & 

Murray, 1981). D’après Heer (1877), ces traces fossiles se trouvent dans les dépôts marins 

profonds.  

 

 d. Chondrites isp.(Fig. 12.D) 

   Il s’agit d’une trace de recherche de nourriture (Pascichnia, Browsing trace) où le 

remplissage du terrier est généralement identique à la roche encaissante.  Cette ichnoespèce 

est une forme eurybathique commune dans les dépôts de flysch, elle est produite 

probablement par des vers polychètes ou des priapulides (Książkiewicz, 1977 ; Fillion & 

Pickerill, 1990).  

Elle est connue à partir du Cambrien (Crimes, 1987) jusqu’à l’actuel (Swinbanks & Murray, 

1981).  
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  e.Lockeia(Fig. 12.E) 

 Cet ichnogenre est généralement interprété comme une trace de repos (resting trace, 

cubichnia) (Seilacher & Seilacher 1994). Cet ichnogenre considéré comme une expression 

ichnologique typique de l’activité des bivalves dans un substrat type softground (Seilacher, 

1953 ; Osgood, 1970 ; Häntzschel, 1975 ; Kim, 1994).  

Il caractérise des environnements marins et divers environnements non marins depuis le 

Cambrien supérieur (Fillion & Pickerill 1990). En outre, les petits crustacés peuvent être des 

fabricants potentiels de Lockeia (Bromley & Asgaard, 1979 ; Pollard, 1981).  

 

             f.Planolites(Fig. 12.E) 

 Les Planolites sont interprétés comme alimentant les terriers (fodinichinia) des dépôts 

(Pemberton et Frey, 1982). L’organisme responsable correspond à des vers suspensivores.  Il 

s’agit d’un ichnogenre essentiellement sans doublure.  

 Les Planolites sont présents dans presque tous les environnements de dépôt 

(Pemberton et Frey, 1982).  

 

 g.Chondrites arbuscula (Fig. 12.F) 

 Il s’agit d’une empreinte en forme arborisant c’est-à-dire formée par des petits terriers 

millimétriques étalés en formes de branches d’arbre, où elle a été longtemps considéré comme 

étant des traces de racines. Cet ichnoespèce est généralement préservé en position endichniale 

qui se bifurque soit horizontalement ou subhorizontalement.  
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Fig.12. A : Rosselia Socialis préservée à la surface d’un banc diatomites marneuse. B : 

Thalassinoides à la surface d’un banc cinéritiques. C : Helminthopsis (diatomites marneuses). 

D : Chondrites ispà la surface d’un banc diatomitique. E : (LO) Lockeia, (Pl) Planolites. F : 

Chondrites arbuscula. (E et F) préservées à la surface des bancs diatomites marneuses.  
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h. Phymatoderma granuluta (Fig.13.A) 

 C’est un système de terriers ramifiés subhorizontaux. Cet ichnoespèce a été interprète 

comme un produite d’un animal se nourrissant des dépôts, d’après les études de Kentaro 

(2015) et (2012) sur les phymatoderma conclu que ces traces se trouve dans les marins 

profond. 

 

  2.3.2. Ichnofaciès à Skolithos 

 Toutes ces traces indiquent généralement des environnements intertidaux dans 

lesquelles les organismes doivent pouvoir réagir rapidement dans des conditions stressantes.  

 Ces ichnofaciès à Skolithos ont été observés à l’origine comme n’apparaissant que 

dans la zone intertidale, mais ils sont aussi typiques d’autres environnements riches en faciès 

sableux (de sable en mouvement) ; tels que le sommet des nappes de sable de tempête et le 

sommet des écoulements de turbidites.    

 

 a. Ophiomorpha nodosa (Fig.13.B) 

 Cette ichnospecies est représentée par des arbres verticaux, légèrement obliques et 

rarement flexibles, et considérées comme des pellets déformés. Ces surfaces en pellets ont 

généralement un très mince placage de gris à noir. 

 Selon des études antérieures, Ophiomorpha nodosa fait référence à des structures de 

puits verticaux et de tunnels de ramification formant un labyrinthe de méandres horizontaux 

(par exemple, Pickett etal., 1971 ; Frey 1975 ; Bromley & Pedersen 2008). 

 L’origine de ces traces est rattaché d’une façon générale à des terriers d’habitation de 

crustacés (dwelling traces) (Ekdale & Lewis, 1991 ; Patel & Desai, 2009). Ces organismes 

responsables créent le terrier dont la paroi est garnie de pellets en guise de protection dans les 

environnements peu profonds à forte énergie (Weimar & Hoyt, 1964 ; Pemberton & Frey, 

1982 ; Ekdale, 1988).    

  

            b.Diplocraterion. (Fig.13.C) 

 Il s’agit de terriers à spreite unique en U verticaux a oblique, spreite peut-être 

unidirectionnel ou bidirectionnel, continu ou discontinu, membre non doublés et lissés, ou 

avec bioglyphes, par fois avec une doublure épiasse. Le membre sont parallèles ou divergents 

vers le haut ou vers le bas ; dessus des membres parfois avec ouverture en entonnoir. (Schlif, 

2005).    



CHAPITRE III         PALEONTOLOGIE ET PALEOENVIRONNEMENT 
 

26 
 

2.3.3. Ichnofaciesà Psilonichnus(Fig.13. D) 

 Les traces fossiles des Psilonichnus sont présentées par l’ichnogenre Rhizomorphs.  Ce 

sont des activités de fouisseur d’animaux à des crabes, sont conservés à supra littoraux, ainsi 

que dans micrites déposées dans un environnement fermé et peu profond.  

 L’assemblage ichnofossile dominant est conservé dans les roches supra littorales et 

comprend des types de terriers variables formant une ichnocénose et attribués au Psilonichnus 

ichnofaciès. Ces ichnofaciès fournissent potentiellement le plus ancien enregistrement connu 

de l’activité de crabe et son adaptation physiologique pour survivre dans un environnement 

semi- terrestre.  

 Les caractéristiques du terrier comprennent des ouvertures élargies en forme 

d’entonnoir, des murs non doubles, l’absence de retouche ramifiée ou biogénique, en forme 

de U et de L, et éventuellement une chambre d’habitation basale.  

 Les caractéristiques du substrat, l’influence possible des niveaux de la table de paléo 

waters, la variation spatiale de la morphologie du des terriers et le comportement grégaire 

territorial possible. (Marshall, 2010).    

 

2.3.4. Ichnofacies à Echinoid 

  a. Scolicia zumayensis. (Fig.13. E) 

 L’ichnoespèce Scolicia zumayensis est représentée par un ruban enroulé en spirale se 

chevauchant partiellement, inclinés vers le centre de la spirale. Les rubans peuvent être striés 

perpendiculairement. Ses spirales atteignent la taille d'une assiette, mais elles violent le 

paradigme de la recherche de nourriture optimale en étant trop étroitement enroulées. 

 Les spires se recoupent systématiquement, de sorte que seul un tiers des sédiments 

traités n'a pas déjà été retravaillé par le même individu lors des spires précédentes. Cela n'a de 

sens que si le remblai devient une fermentation microbienne et peut être récolté lors du 

prochain tour de l'animal.  

 Les producteurs de ces traces fossiles n’ont pas maintenu une connexion ouverte avec 

la colonne d’eau. La couche supérieure relativement épaisse indique donc que les sédiments 

éraient fortement oxygénés en profondeur. La bioturbation par des organismes qui creusent 

peu profondes améliore le mouvement de l’oxygène dans les sédiments (Reimerse et al., 

1986), et étend la zone oxygénée vers le bas (Wetzel et Uchman., 1998). Répartie 

stratigraphiquement du Paléocène jusqu’à l’Eocène, et dans les environnements de dépôts 

marins flysch (Uchman., 1998, Wetzel et Uchman, 1998).   
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Fig. 13. A: Phymatoderma granuluta. B: Ophiomorpha nodosa. C: Diplocraterion. D: 

Rhizomorphs. E: Scolicia zumayensis.F et G : des Skolithos. (A, B, C, D, F et G préservées a 

des surfaces des bancs des diatomites marneuses. E préservée a la surface de banc de cinérite).     
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  2.3.5. Ichnofaciès à Zoophycos(Fig.14.A, .B et .C) 

 Ces traces sont complexes et se présentent sous forme de terriers horizontaux à 

oblique, à deux ouvertures, sa structure hélicoïdale (concellophycos), laissées par des 

fouisseurs vermiformes. Construction progressive de traces de Zoophycos spiral remontante 

ou dexendante (plus fréquent) lame ou spreite, tube marginal (Gaillard et Olivero, 1993). Se 

caractérisent par une fodinichinia complexe dans des arrangements à plusieurs niveaux. 

 Ce type d’ichnogenres se rencontre dans une gamme de profondeurs d’eau comprises 

entre la zone abyssale et le plateau continental peu profond, dans des conditions normales de 

sédimentations.  

Les Zoophycos témoignerait, d’après Gaillard et Olivero (1993), d’une sédimentation 

irrégulière ou les épisodes de dépôts qui fournissent la matière organique, seraient suivis 

d’assez longues périodes de dépôts faible ou nul ; voire de légère érosion. 
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Fig. 14. A : Zoophycos. B : Literie - vue en plan d'un petit spécimen présentant une forme 

complexe en spirale et des lobes avec un tube marginal bien développé. C : Literie - Vue en 

plan d'un grand spécimen présentant une forme plane simple et des lobes avec des lamelles 

primaires développées. D : Neonereites uniserialis, associée avec les Zoophycos.  
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2.4. Distribution des ichnogenres le long de la formation diatomitique de l’Oued 

El Abid et interprétations paléobathymétriques (Fig. 15) 

 

 Les ichnogenres à Zoophycos sont très abondant dans la formation d’Oued El Abid, et 

sont fréquents dans les bancs épais de diatomites marneuses du Membre II.    

 Les traces fossiles à Nereites sont présentes uniquement par l’ichnogenre Neonereites 

uniserialis, le plus souvent en association avec les Zoophycos. 

Ceci traduit un milieu plus profond, du talus à titre d’exemple où les courants sont très 

fréquents permettant l’oxygénation. 

           Le Membre I semble riche en traces fossiles traduisant un milieu peu profond (Fig. 15) 
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Fig.15. Distribution des ichnogenres le long de la formation diatomitique et paléobathymètre. 

 L       la présence. 
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3. Les diatomées de la formation diatomitique 
 3.1. Composition de la microflore diatomique 

 Les analyses des diatomées ont été établies par membre afin de reconstituer le 

paléoenvironnement et de le confronter au résultat des traces fossiles. Au total 70 espèces de 

diatomées ont été déterminées (43 centriques et 27 pennées).Les centriques dominent 

largement les pennées et par conséquent se sont les planctoniques qui sont les plus abondant. 

  L’étude a été effectuée par Mansour, La liste est la suivante : Actinocyclus cubitus ; 

Actinocyclus curvatulus ; Actinocyclus Octanarius ; Actinocyclus tenellus ; Actinoptychus 

senarius ; Actinoptychus splendus ; Asterolampra acutiloba ; Asterolampra marylandica ; 

Azpeitia nudilifer ; Biddulphia tuomeyi ; Coscinodiscus asteromphalus ; Coscinodiscus aff.  

radiatus ; Coscinodiscus lineatus ; Coscinodiscus marginatus ; Coscinodiscus nitidus ; 

Coscinodiscus oculus-iridus ; Coscinodiscus plicatus ; Coscinodiscus radiatus ; 

Coscinodiscus stellaris ; Coscinodiscus sp.2 ; Coscinodiscus sp.3 ; Hemidiscus Cuneiformis ; 

Hyalodiscus radiatus ; Melosira granulata ; Paralia sulcata ; Thalassiossira eccentrica ; 

Thalassiossira oestropii ; Thalassiossira sancettae ; Thalassiossira sp.1 ; Thalassiossira 

sp.2 ;Cocconeis sculletum ; Dimeregramma distans : Diploneis bombus ; Grammatophora 

angulosa.Grammatophora marina;Grammatophora undulata ; Nitzschia fasciculata 

;Nitzschia fossilis;,Nitzschia maleinterpretaria ; Nitzschia marina  , Nitzschia reinholdi; 

Nitzschia sp.1 ; Rhaphoneis amphiceros  ; Thalassionema nizschoides , Thalassiothrix 

longissima ; Synedra fulgens    

 

3.2. Assemblage diatomique 

 La composition microfloristique est dominée par la présence de Thalassionema 

nizschoides Tout le long de la coupe, avec toutefois quelques variations d’un échantillon à un 

autre. Sa forte présence dans les assemblages indique un milieu à forte productivité. 

 Par ailleurs, plusieurs variations dans la composition diatomique, nous permettent de 

mettre en évidence plusieurs assemblages, caractérisés par des espèces dominantes associées à 

des espèces sous-dominantes.  

Trois assemblages ont été donc mis en évidence (fig. 16) :  

A : Assemblage à Actinoptychus senarius, Coscinodiscus marginatus et espèces sous 

dominantes Thalassionema nizschoides 

B : Assemblage à Coscinodiscus marginatus, Thalassionema nizschoides et espèces 

sous dominantes Actinocyclus curvatulus et Thalassiothrix longissima 
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C : Assemblage à Actinoptychus senarius, Thalassiossira eccentrica, accompagné de 

Thalassionema nizschoides.  

Ces assemblages de diatomées montrent des variations le long de la coupe surtout 

globalement du Membre I et Membre II, autant en ce qui concerne les espèces dominantes, 

que les espèces sous-dominantes(Fig.16). 

Le Membre I est dominé par les taxons : Actinoptychus senarius Ehrenberg 1843, 

Coscinodiscus marginatus, 1843, Thalassionema nizschoides (GRUNOW) HUSTED, 

accompagnées par les espèces sous dominante Thalassiothrix longissima CLEVE et 

GRUNOW, 1880.  
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Fig.16. variation des assemblages le long de la coupe d’Oued El Abid. 
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 Cet assemblage traduit un environnement marin peu profond (Fig.17), littoral où 

dominent les Thalassionema nizschoides et Actinoptychus senarius, influencés par des 

courants riches en nutriments (Upwelling), comme l’atteste la fréquence élevée du taxon 

Thalassionema nizschoide. Le taxon Coscinodiscus marginatus forme océanique indiquant 

une eau marine froide. 

 Le Membre II, est dominé en général par est dominé par les taxons : Coscinodiscus 

marginatus, 1843, Thalassionema nizschoides (GRUNOW) HUSTED, Actinocyclus 

curvatulus (JANISCH) ,1979 accompagnées par les espèces sous dominante Actinoptychus 

senarius Ehrenberg 1843.  

Cet assemblage suggère un milieu relativement profond où prédominent les formes 

océaniques et les formes à indices d’upwelling.  

 Les diatomites de la partie sommitale du membre II où les traces fossiles se font très 

rares ou absentes, sont caractérisées par un assemblage à Actinoptychus senarius, 

Thalassiossira eccentrica, accompagné de Thalassionema nizschoides. 
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Fig.17. Interprétation paléoenvironnementale de la formation à assemblages diatomique. 
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4. Conclusion. 
 L’analyse des différentes traces fossiles et les diatomées tout au long de la formation 

diatomitique nous a permis de terminer cinq groupes d’ichnofaciès et 70 espèces de 

diatomées. 

 Cette étude montre des variations paléobathymétriques attestée par les ichnofaciès et 

confirmée par les assemblages diatomique. 

 Le membre I caractérisé par : Skolithos ;Chondrites arbuscula et Rosselia Socialis, 

s’est déposé dans un milieu marin peu profond et littoral attesté par le taxon diatomée 

(Actinoptychus senarius).  

 Tandis que la sédimentation du membre II (qui est marqué par les ichnofaciès à 

Cruziana, ichnofaciès a Skolithos, Zoophycos, Neonereites uniserialis et Scolicia zumayensis) 

s’est effectuée dans un milieu marin relativement profond où prédominent les diatomées de 

formes océaniques et les formes à indices d’upwelling (courants profonds ascendants). Ceci 

est confirmé par l’abondance des traces fossiles de Zoophycos qui traduisent la présence de la 

circulation des masses d’eaux riches en oxygènes au niveau du fond. 

 La partie sommitale du membre II où les traces fossiles (Skolithos, Rosselia Socialis, 

Thalassinoides et Rhizomorphs) se font très rares ou absentes, traduit un milieu de 

sédimentation peu profond. Les diatomées de cette partie sont caractérisées par un assemblage 

à Actinoptychus senarius, Thalassiossira eccentrica, accompagné de Thalassionema 

nizschoides et accessoirement deParalia sulcata et Melosira granulata (formes saumâtres et 

d’eaux douce) et espèces benthiques, suggérant ainsi un mileu évoluant du profond vers le 

littoral (peu profond).  Ceci traduisant un milieu marin très peu profond, littoral à influences 

épisodiques de courants d’upwellings (présence de Thalassionema nizschoides).  

Il est à noter donc que les données des ichnofaciès de cette coupe et formation 

diatomique semblent être confortés par les analyses diatomiques. 
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Conclusion générale 
 La formation diatomitique messinienne de l’Oued El Abid située sur la marge Nord du 

Dahra occidentale (bassin du Bas Chélif) et particulièrement au Nord du Douar Naimia 

(commune de Sidi Ali), a fait l’objet d’une étude lithologique et paléontologique et 

paléoenvironnementale. 

Cette formation (d’épaisseur dépassant légèrement les 40 m), repose sur les marnes 

bleues tortonienne et des marnes attribuées au Messinien par la première apparition de  

nannofossiles calcaires index Amoraulitu sdelicatus (Bentata, 2013). 

 La diversité faciologique de cette formation (diatomites marneuses, diatomites pures 

blanchâtres, marnes laminées plus ou moins calcaires, marnes grises, marnes sableuses et 

cinérites), la stratonomie des bancs et la présence et / ou la fréquence des traces biologiques 

nous a permis de subdiviser cette formation en deux membres.   

 Le membre I est représenté en général par une alternance de quatre faciès (des 

marneux indurés feuilletées, des marnes, des diatomites marneuses et des diatomites 

blanchâtres) s’organisant en séquence rythmique à deux termes. Parfois, dans ces marnes 

s’intercalent de minces niveaux jaunâtres (soufre).     

 Le membre II est le plus épais que le membre précédent. Il est constitué, en général, 

par une alternance rythmique de diatomites marneuses/de marnes et de diatomites pures/de 

marnes tout en admettant l’intercalation de plusieurs niveaux cinéritiques (06).  

 Les caractères lithologiques de ce membre permettent de distinguer deux ensembles : 

un Ensemble A et un Ensemble B. Ce dernier est très réduit et lenticulaire pouvant atteindre 

un mètre d’épaisseur (1 m) et constitué de marnes sableuses à bivalves (Ostréidés) et très 

riches en foraminifères (Orbulina).  

 L’étude paléontologique en terme de traces fossiles et diatomées a été effectuée et 

confrontés pour un essai de reconstitution paléoenvironnementale (essentiellement 

paléobathymétriques), tout en mettant en évidence la relation entre le contenu microfloristique 

(diatomées) et les traces fossiles préservées dans la formation diatomitique.  

 Quatorze (14) types de traces fossiles ont été reconnus dans la formation diatomitique 

de l’Oued El Abid : Thalassinoides ;Rosselia Socialis ; Helminthopsis ;Chondrites 

isp ;Chondrites arbuscula ; Lockeia ; Planolites ; Phymatoderma granuluta ;Ophiomorpha 

nodosa ; Diplocraterion ;Rhizomorphs ; Scolicia zumayensis ; Neonereites uniserialis et 

Zoophycos. Les traces fossiles les plus abondants est fréquents sont les Skolithos et les 

Zoophycos. 
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 Ces différents traces fossiles sont regroupés en cinq (05) types d’ichnofaciès : 

ichnofaciès à Cruziana ; ichnofaciès à Skolithos ; ichnofaciès des Psilonichnus ; ichnofaciès 

d’Echinoid et ichnofaciès à Zoophycos. 

 La distribution des traces fossiles dans cette formation ne semble pas être aléatoire 

mais dépend largement de la variation lithologique des faciès, de la profondeur et des 

conditions (oxygénation, salinité, bathymétrie, nourriture …). Ces traces n’apparaissent en 

général que dans la partie supérieure du Membre I et sont présents et plus abondants dans le 

Membre II. Dans ce dernier les ichnofaciès sont préservées en trois zones (parties) à 

concentrations variables : la partie inférieure est caractérisée par des ichnogenres de très faible  

concentration à fréquent et deviennent moins fréquent vers le sommet. Par contre, dans la 

partie médiane, sont fréquente à présente.   

 Les analyses des diatomées ont été établies par membre afin de reconstituer le 

paléoenvironnement et de les confronter au résultat des traces biologiques. Au total 70 

espèces de diatomées ont été déterminées (43 centriques et 27 pennées). Les centriques 

dominent largement les pennées et donc les planctoniques qui sont 

 La distribution des traces fossiles dans cette formation ne semble pas être aléatoire 

mais dépend largement de la variation lithologique des faciès, de la profondeur et des 

conditions (oxygénation, salinité, bathymétrie, nourriture …). Ces traces n’apparaissent en 

général que dans la partie supérieure du Membre I et sont présents et plus abondants dans le 

Membre II. Dans ce dernier les ichnofaciès sont préservées en trois zones (parties) à 

concentrations variables : la partie inférieure est caractérisée par des ichnogenres de très faible 

concentration à fréquent et deviennent moins fréquent vers le sommet. Par contre, dans la 

partie médiane, sont fréquente à présente.   

 Les analyses des diatomées ont été établies par membre afin de reconstituer le 

paléoenvironnement et de les confronter au résultat des traces biologiques. Au total 70 

espèces de diatomées ont été déterminées (43 centriques et 27 pennées). Les centriques 

dominent largement les pennées et donc les planctoniques qui sont les plus abondant. 

 La composition microfloristique montre trois assemblages mais le plus souvent 

dominée par la présence de Thalassionema nizschoides tout le long de la coupe, avec toutefois 

quelques variations d’un échantillon à un autre. La forte présence de ce taxon, dans les 

assemblages, indique un milieu à forte producrivité. 

L’assemblage du Membre I, traduit un environnement marin peu profond, littoral où 

dominent les Thalassionema nizschoides et Actinoptychus senarius, influencés par des 



CONCLUSION GENERALE 
 

40 
 

courants riches en nutriments (Upwelling), comme l’atteste la fréquence élevée du taxon 

Thalassionema nizschoide. 

Le Membre II, est dominé en général par les taxons : Coscinodiscus marginatus, 1843, 

Thalassionema nizschoides (GRUNOW) HUSTED, Actinocyclus curvatulus (JANISCH), 

1979 accompagnées par les espèces sous dominante Actinoptychus senarius Ehrenberg 1843. 

Cet assemblage suggère un milieu relativement profond où prédominent les formes 

océaniques et les formes à indices d’upwelling indiquant de fortes courants de fonds.. 

Les diatomites de la partie sommitale du membre II où les traces fossiles se font très 

rares ou absentes, sont caractérisées par un assemblage à Actinoptychus senarius, 

Thalassiossira eccentrica et à faible fréquence deThalassionema nizschoides, traduisant un 

milieu marin très peu profond, littoral à influences épisodiques de faibles courants 

Upwellings. 

En guise de conclusion paléoenvironnementale, les résultats montrent des variations 

paléobathymétriques attestée conjointement par les ichnofaciès et confirmée par les 

assemblages diatomiques. 

 Le membre I caractérisé par : Skolithos ; Chondrites arbuscula et Rosselia Socialis, 

s’est déposé dans un milieu marin peu profond et littoral attesté par le taxon diatomée 

(Actinoptychus senarius).  

 Tandis que la sédimentation du membre II (qui est marquée par les ichnofaciès à 

Cruziana, ichnofaciès à Skolithos, à Zoophycos, à Neonereites uniserialis et Scolicia 

zumayensis) s’est effectuée dans un milieu marin relativement profond où prédominent les 

diatomées de formes océaniques et les formes à indices d’upwelling (courants profonds 

ascendants). Ceci est confirmé par l’abondance des traces fossiles de Zoophycos qui traduisent 

la présence de la circulation des masses d’eaux riches en oxygènes au niveau du fond. 

 La partie sommitale du membre II où les traces fossiles (Skolithos, Rosselia Socialis, 

Thalassinoides et Rhizomorphs) se font très rares ou absents, traduit un milieu de 

sédimentation peu profond. Les diatomées de cette partie sont caractérisées par un assemblage 

à Actinoptychus senarius, Thalassiossira eccentrica, accompagné de Thalassionema 

nizschoides et accessoirementdeParalia sulcata et Melosira granulata(formes saumâtres et 

d’eaux douce) et espèces benthiques, suggérant ainsi un mileu évoluant du profond vers le 

littoral (peu profond).  Ceci traduisant un milieu marin très peu profond, littoral à influences 

épisodiques de courants d’upwellings (présence de Thalassionema nizschoides).  
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Il est à noter donc que la reconstitution paléobathymétriques en particulier et 

paléoenvironnementales en générale de la formation diatomitique déduite à partir des 

ichnofaciès semblent être confortée par les analyses diatomiques. 
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